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Dima. ,he, 20 Novembre -I de l'avent.

Lundi, 30 "9 -S. André-

Mardi, 1 Décembre -Férie.

Mercredi, 2 de -eûne, S. flibiane.

jeudi, 3 " -S. Fra Xavier.

Vondredi, 4 " -Jeûne. S. Pierre Chrysologue.

Samedi, 5 " -Férie.

Pilules -Antibilieuses,

XAUQUS D~E COuuIIECN

.Relnède par excellence contre les Affect ions
Bilieu.ses: ToFrpeur dlu foi, .5xc es de btle,, et
alut-reg ji'eitione uie découlent.:
Con.etipatUol., Pentc d'pJit, mAaux de
icte, Etc.

Le Dr D. Mlarsolais, praticien distin-
gué, écrit ce qui suit:

Voilà plusieurs années que je fais usage des
Pilules Antihilieuses du Dr Néy et je mea trouve
ires bien de leur emploi.

je ne puis que fairu l'éloge de leur composition
que vous avez bien voulu me faire connaître. Ne
contenant pas dc mercure, elles Iluvènt être admi-
nistrées sans danger dans une fônle de cas où les
pilules mercurielles seraient tentà fait nuisibles.

Non-seulemeutie fais un usage, considérable de
ces Pilules peur mes patients, mais jies ainusisi
emîloyôes en maintzs circonstances peut. moi-
s,,.'ne et le résultat a été des plus satisfaisants.

C'est donc aven plaisir que J'en recommande
i 'uszig r aux personnes qui ont besroin d'sin pur-
gatif DOUX, EFFECTIlF, EcT INOFFMENSIF.

lavaltrie, ler mal 1887. Dr D). MAMIOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SEUL PR5OPELILTAXInc

TaIOBITMILLE, Chimiste
JOLIETTE., P. Q.

PRIX SEULr-ENT 25 GIS LA BOITE

OFFICES DES ÉGLISES
DE QIÉBEO.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC
Messes basses le dimanche à 5h.

Oh., 7 h., 8h.-Grandmesse à 10h.,
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA B.iSSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à O. 20

h., 7 h.-Salut, 7 h.

EGLISE SAINT-ROCI!.
Messes Basseti le dimanche à 6,

7,8, O.-Grandmesse à 10 h.-Ca-
t6chisme à 1 h., Vêpree à 2 h.

CO'YGRÉGATION DE ST-ROCHI.
*Messe basse pou.r Congréganistes
. Ci h. - Grand'messe à 10 h. ;

Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
7 h.

CONGRÉ GATION DE iL HAU îTE-
VILLE

Messes basses à 54, 6 et 1 h.-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
.Messes basses à bi, 'i et 8 h.-

Grand'messe à Di b; Catéchisme à
1 b.-Vêpres ià 2 h.- Archiconfré-
rie à 7h.

EGISE SAINT-SAUVEUR.
Messes basses le dimanche à 5J

6j, 7-4 et84i.-Grand'oeýs à 9--
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE 1 -D. DE LOURDES

Messes basses le dimanehe à O.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE

DE QUEBEO

La Détraction

Voici quels sont, les détracteurs
1° Ceux qui inventent un mal. qe leur prochain n'a pas fait;
2° Ceux qui exagèrent, qui brodent et qui mêlent à 1leur récit

des réqiexions nialignes ;
30 Ceux qui dévoilent une honte cachée, des secrets sur des fa-

milles ou des personnes, qui devaient rester cachés. Souvent ce
sont des confidences données sous le secret, confidencesde troubles
et de divisiois, qui finissent toujouri par devenir publiques, et par
faire naître la discorde entre des familles entières. On compare avec
raiton les rapporteurs brouillons à ces'furies que les poètes nous
repréentent sorties des enfers, secouant des serpents enflammés
dans la société et y allumant la guerre. C'est la manouvre de ces
flatteurs lâches et méchants, qui vont d'un parti à l'autre raconter
tout se qui se dit; de ces serviteurs et servantes qui vont tra-
vailler de maibon en maison, et rapportent tont ce qui se passe
dans les familles où ils ont été ;

4° Ceux qui tournent en mal les actions du prochain;
5c Ceux qui nient le bien que d'autres disent de lui;
6° Ceux qui diminuent les éloges en répondant : on en dit plus

qu'il n'y -n a;
70 Ceux qui gardent un silence affecté, en entendant dire du

bien ou du mal do leur prochain, ou qui s'urrêtent après avoir com-
mencé à parler mal, en ajoutant : je Ù'en dis pas davantage pour
son honneur;

80 Ceux qui louent faiblement, ou qui iient : c'est un brave
homme, mais.........

9> Ceuxqui, sans parler, écoutent la médisance; car il n'y airait
pas de médisants s'il n'y avait pas d'orei'!es pour les écouter.

No. 13.--28 novembre 1891.



146 L4 SEfIAINE EELIGIEUSE

L'école neutre

L'école neutre est celle dont le programmo exclut tout ensei-
gnomont religieux pendant les heures de classe.

On l'appelle aussi école mixte ou non confessionnelle.
Voyons brièvement ce qu'il faut oCi penser :
1° L'école neutre attente aux'droits de Dieu lui.même, paree

qu'elle empêche l'établissement de son règne dans l'esprit et sur
le cœur de l'enfant.

" Il importe souverainement, dit S. S. Léon XIII, dans l'Ency-
clique Nobilissima, adressée aux évêques do Franco, en 1884,
d'instruire de bonne heure des préceptes de la religion les enfants
issus du mariage chrétion, et de joindre l'instruction religieuse à
l'enseignement de ces arts qui servent à cultiver le jeune âge.
Les séparer, c'est vouloir que les enfints demeurent nout.res en ce
qui concerne leurs devoirs envers Dieu."'

20 L'école neutre attente aux droits les plus sacrés et les plus
imprescriptibles des parents, parce qu'olle les empêcho de remplir,
à l'égard de. leurs enfants,' le pluA rigouroux de leurs devoirs.
"Il faut absolument, dit encore le Grand Pontife, que les parents
chrétiens aient soin que leurs enfants apprennent les préceptes de
la religion, dès qne leur intelligence commence à s'ouvrir à la
vérité, et qu'ils ne puissent rien rencontrer à l'éco'e do contraire
à l'intégrité de la foi ou de la morale."

3° L'école neutre prépare des générations de libortins et de
révolutionnaires. " Ceux dont le premier âge n'est pas formé à
la religion, dit encore Léon XIII, grandissent sans la connaiss.mco
'le ces vérités capitales qui seules peuvent nourrir dans les hommes
le goût de la vertu et réglor les appétiti contraires à la raison. Si
on ignore ces vérités, la culture de l'esprit ne peut être que mal;
saine : n'étant pas accoutumés au respect de Dieu, les adolescents
seront incapables de supporter aucune règle de vie honnête, et
n'ayant jamais ou le couragi de rien refuser à leurs passions, ils
se laisseront aisément entrainer à bouleverser la société." L'expé.
rience estfaite. Aussi l'Eglise foudroie de ses anathèmes l'école
neutre. " L'Eglise, dit S. S. Léon XIII, dans la même Ency-
clique, a toujours condamné ouvertement les écoles mixtes ou
neatres,- et elle ne cesse de les signaler aux pères de famille
comme un fléau auquel ils ne sauraient assez prendre garde."

Voilà ce que PEglispense des écoles neutres, et ce que tout
catholique doit en, penxser'.

C'est cette loi, justement appelée loi scélérate, qui avait aboli les



écoles8 séparées du Maniltoba pnur les renmplacer par dos écoles
Mixtes ou neutres, que la Cour Suprême du Canada vient de dé-
clarer inconstitutionnelle.

A la lumière des principes que nous venons d'exposer, il est
facile d'apprécier )a transformation de l'ancienne école. parois-
siale do Fari.bault on école publique:' Cet acte est un attentat que
les intéressés ont le devoir do sign!Ier à l'attentio.n du S. Siége.

Pour montrer que nous ti'ex.tgérons rien, nous allons citer deux
ou trois paragraphes du Mlanifeste que vient de publier lq Surin-
tendant des éeoles publiques du Minnesota

&CLe bureau des commissaires ne devra point, en prenant posses-
sion d'une école paroissiale pour on avoir la direction entière,

s'naedirectement ou indirectement, à recruter des professeurs
parmi les membres d'une pDngu,égation religieuse quelcoDque, ni
permettre ou faire entendre que les enfants d'une secte particu-
lière auront le droit exclusif de fréquenter ladite école. En s'écar-
tant de cette règlo, 'on violerait la loi et l'on perdrait en même
temps tout droit aux allocations *scolaires fourniesý par '.Etat."

On sait que la constitution du Uinnesota, commc, celle du M1as-
searchussett, ne donne d'allocution qu'aux écoles publiques.

Leo Pottgldceepsie Plan, ou l'école sans enseignement religieux,
c'e4i la même, chose. Néanmoins, où prétend qie certains mem-
bres (tu clerýgù-américain le favorisent.

Il y a plus : Il Les Sceurs do Charité, ajoute le manife3te, sont
des personnes rcligieuses et, c:,.mrne telles, n'ornt aucune place dans
une école publique pour propa ger l'entseigtnement de la religion; mais
se son t des femnmes i n str-iites3 e t co m pétne D enegeebra
des commissaires a seul le droi I do les engager. Toutefois, si leur
présence. déplaît à une classe quelconque de citoyans, ou si l'on
s'opposn à ce qu'elles p)ortenIt leur c-,stunie religieux dans l'école,
les commi:,saires devront soit les con9éyd,'er, soit les obliger à'rovêtir
le3 habits ordinaires dus profoss !urs des3 écoles publiques."

On ne pi it nier alors que c-,ttui fi-action du clergé américain est
bien malade.

Chronique de la 4£ Semaine Relig-ieuse e'

Les pélerinages de.s oiwrri français sont interrompus jusqu'à
nouve'l ordre, muais Io derniier mot sur leî incidents dont ils ont
été l'cainest loin d'être dit, Les éveques continuentà pro-
tester contre l'étrange circulaire dlu ministre des cultes, et comme
ce mouvement trouble la digestion dei miaçons qui gouvernent la

LA, SEMAINE~ RELIGIEUSE14 141



148 KLA SEMAINE RELIGIEUSE

riranco, ils ont ré3olua de l'enrayor en citant devant la Cour'd'Appel
l'archevêque d'Aix. I1k ne t-arderont pas à s'apercevoir que cette
mesure est un mauvais coup de gôuvoi-nil, qui fora bien plus11 de
mal aux persécuteurs qu'aux j)erséeIltéà. Li lettre de Mgr Gouthe-
Soulard jus.tifie-t-elle une mise en accusation ? On ne le pensa pas
généralement. Son larngage -est sans doute énergique, mais il ne
peut pas être justement incriminé. N'oublions pas que c'est un
évêque qui éorit à un ministre, et il -a prlé on évêque, comme les
circonstances lui en fais-tient uni *ovoir. Au resto, nos lecteurs
pourront en jugeur eux-mêmes, e. lisant teï pissages les plus par.-
son nels de cette lettre:

" Monsieur le Uiîiistrel

J 'ai l'honneur do vous iiccuser réception do votre lettre dii 4
courant, par laquelle vous invitez leq'évéques à s'abstenir pozir le
mnomient des pèlerinages dits des Ouvriers fran çois.

etJo me suis mis à la tête du pèlerinage provençal, et, à ce titre,
je 'me crois directement désigné.

'- J'ai suivi mes 541l conipagnons dlo route : on ne peut leur re-
procher la moindre parole, le.imoindre ncte répréhensible ; l'atti-
tude des Italiens, j'aime à le reconnaître, a toujours été correcte,
respectueuse, empressée: mais nous sommes partis la veille de
l'explosion du complot.

Il Des témoins très autorisés pourront vous rendre le même té.
moigriago pour tous les autres pèlerinages.

IDans ces conditions, Monsieur le m1nistre, je ne vois pas pour-
quoi vous nous invitez à. ne pas nous comp~romettre dans des mianifes-
tations quipeuvent, dit es-vous,facilenient perdre leur caractei-e religieux.

el Ces manifestations ont toujours gardé leur cavactère religieux,
at ne P'ont jamais perdu par la f.îute des pèlerins. Nous n 'avions
pas besoin de votre invitation nii pour le pa-sé ni pour [e présent,
et rien ne vous autorise à nous la faire'i11011v l'avenir ; du reste,
nous savons flous conduire.

lie Comité organisateur a suspendu les pèlerinages ; quand ils

se rétablironit, je ferai ce que je voudrai dans l'intérêt de mon dio-
cèse. 'Votre lettre était donc inutilo."

.voilà ce qui semble surtout avoir éveillé les susceptibilités
gouvernementales. Ils n'est pas improbable que cette lettre n'a3t
qu'un prétexte dont on se sert pour traduire c» cour l'are-hevêque
&AÂix, que certaines paroles ont déj" signalé 11 la secte infernale.
Ainsi, n'a-t-il pas dit, il y a quelque temps, dans un discours aux
ouvriers de Toulon
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"Nous ne sommes pas en République, nous sommes en Franc-
Maçonnerie.

" Nous sommes attaqués comme catholiqu.es, nous devons nous
défendre comme catholiques.

"C La déchristianisation de la France, voilà le but: nous devons
subir le combat tel quel; toute discussion est inutile; nous n'avons
le choix qu'entre la lutte forcée ou la mort certaine."

Quoiqu'il en soit, non seulement l'archevêque d'Aix n'a pas été
blamé par le S. Pontifo, mais depuis son assignation, il reçoit
constamment des délégations qui viennent lui dire leurs félicita-
tions et leurs sympathies, et ses collègues semblent'envier son
sort. Ainsi, le cardinol Archevêque de Toulon lui écrit:

l Votre situation inspire à tout l'Episcopat une jalousie que j'ai
la faiblesse de no pas dissimuler......

" Vous êtes réellement devenu le premier évêque de France, et,
s'il nous était donné un jour do vous suivre dans cette voie, nous
aurions le chemin bien tracé par Votre Grandeur."

S. E. le cardinal Richard lui a offert de descondre à l'arche-
vêché pendant la durée de son séjour à Paris.

Quand les principaux évêques de France auront chacun fait leur
petit 1our de prison, comme les évêqu. s d'Allemagne, les catho-
liques se réveilleront alors pour de bon, et comprendront que la
religion est réellement persécutée. La persécution la plus dan-
gereuse pour l'Eglise, on le sait, n'a pas été celle de Dioclétien,
mais bien celle de Julien l'apostat, que nos apostats modernes
imitent avec une habileté sataniquo.-Le ministre n'a pas fini
d'être sur le gril. L'épiscopatt achevait à peine de le faire rôtir
par un côté, que le comte de Mun s'en mêlait à son tour,
en protestant à la tribune, avec une émotion indignée, contre les
faits honteux qui se sont passés sous ses yeux.

( Pendant trois jours, dit-il, les pèlerins français ont été en
butte aux outrages et aux violences de toute sorte, sans pouvoir
trouver protection ni auprès (lu gouvernement italien, ni auprès
de nos agents diplomatiques. Les catholiques ne seraient-ils pas des
citoyens comme les autres ? Partout, à l'intérieur comme \ l'exté-
rieur, ils ont droit à notre protection, mais surtout au dehors,
parco que, nu delà denos frontières, il n'y a plus des catholiques
ou des athées, des monarchistes ou dei républicains : il ne doit y
avoir, pour vous, que des Français. Or, pendant 5 ou 6 jours, ceux
de nos compatriotes qui étaient de l'autre côté de la frontière, ont
pu croire qu'ils n'étaient plus dos Français."
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Sait-on la réponse faite par un des valets de la frartc-maconncrie,
Io ministre des affaires étrangères ? La voici en deux mots :

"fCela n'est pas exact. Notre ambassadeur a entretenu dès le
premier moment le gouvernement italien, et il a recueilli do la
bouche du marquis de Rudinî l'expression du regret qu'à ces ma-
nifestations en faveur do l'unité italIienne se rnél.aissnt des élé-
ments plus ou moins ouvertemont dirigés contre la Francô."

C'est justement cela, on s'est entretenu pendant trois jours et
on a cessé de s'entre 'tenir du moment qu'il n'y a plus ou do pèle-
rins à maltraiter.

Nous ne ponvons résister à la tentation de citor un autre pas-
sago dit discours du grand orateur chrétieoi, qui a provoqué les
rir-es stupides de 'extr3nio gaucho :

IfJ'étais A Rome) il y a un mois, litýil, j'y ai accomnpagnéôLes
pèlerins, ouvriers et jeunes gens, et S'ui ou l'honneur de les con-
duire mot-mèmo aux pieds du Pape. (irs.Quoi !. messieurs,
qu'est-ce qui excitc votre hilarité dan8 les paroles que je viens de
prononcer? ... J'ai usé de mon droit do eitoyen, j'ai rempli mon
devoir de catholique quand et comme je l'ai cru bon, et je ne eom-
prends pas qu'une déclaration aussi simple 8oit accueillie par des
rires.".....Il n'a pas voulu leuir dire que des idiots seuls peuvent
accueillir de telles paroles per dcs rires ironiques.

Les pèlerinages sont interrompus, l'hiver commence, et les
polissons italiens qui ont joué du bâton sur le dos des pèlerins et
chanté : Mort au IPape 1 A bas la France ! Vive Sedan!1 vont
maintenaint dan~ser et tse ýoufUr dans les doigt-3. Ils vont, appren-
dre à leurs dépens qu'il est tstupide de maltraiter les vaches àâ lait
et d'éventrer les poules aux Sufs d'or. lis méritent une leçon, et
ils vont l'avoir.

Il s'est tenu dernièrement un congrès sociailiste à Erfurth, petite
ville dt3 Saxe. On sait que ce dernier pays est la terrain p~rivi-
légié de cette secte subversive. L',,née dernière, c'est à Ha-lle,
toujours dans la Saxo, que se réuniý,saient les délégués de la révolu.
tien sociale. Quant au conp ès d'Erftirth, il a été le digne pen-
dant du congrès socialiste de Bruxelles: répudiant comme celui-ci
les projets violents des anarchistes, mais maintenant aussi comme
lui, on tète de son programme, la guerre des classes'. Le gr'os du
socialisme allemand raste donc fidèle à l.t devise de UXarx, le fon-
dateur do l'Internationale; IlProlétaires des deux mondes, unissez*
vou." On n'aperçoit nulle trace de l'esprit chrétien dans ses
ravendi eations, et c'e2t ce qui effraie à bon droit tous les esprits
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sérieux qui suivent la marche progressive do cotte ariée disci-
plinée à la perfection. En effet, non seulement les chefs font
preuve d'intelligence et d'habileté, mais les soldats obéissent aveu-
glément, et abandonnent sans hésitation une partie de leurs
saloires aux caisses du parti, pour subventionner do nombreux
journaux, indemniser les chefe, et soutenir les grèves. Ce qui rend
le péril plus dangereux, c'est l'indifférence persistante des classes
riches, dont les efforts sont loin d'être en proportion avec ceux
des révolutionnaires.

Le ministre belge des chemin de fer continue ia lutte courai
geuse entreprise contre le flit montant des immondines de la
presse. Il est encouragé dans cette lutte, non seulement par les
catholiqu'es, mais encore par tous les esprits honnêtes et indépen-
dants. Il n'y a pas jusqu'aux parquets, très timides jusqu'ici dans
les poursuites de saletôs parisiennes, qui n'aient repris courage.
,Le jury lui-même semble vouloir réagir à son tour contre le
torrent impur, puisqu'il vient de condamner un vendeur d'écrits
obscènes. La répression de la presse et de la littérature immo-
rale, est un des devoirs de l'Etat, comme le dit l'excellente Revue
de la Science Alouvelle:

"La répression de la presse immorale, cela intéresse tous les
écrivains qui, quoique appartenant à des opinions différentes, écri-
vent pour la propagation de la vérité sans rechercher le gain.
Cette production sans cesse croissante de roinans et de journaux
immoraux, voilà bien la démonstration du vice de la liberté illi-
mitée, fleau pins funeste que les tremblements de terro et les in-
cendies. Plusieurs congrès d'honnêtes gens se sont réunis derniè-
renent en Belgique, en Suisse ou ailleurs, pour se consulter sur
les moyens de préserver de cette peste au moins les femmes er, -s

enfants. Mais les efforts particuliers n'y pourront rien, ou presque
rien, et avec justice. En effet, c'est à l'État de prévenir et de punir
les crimes. C'est sa fonction, c'est son devoir, et les crniinels dont il
s'agit sont de ceux qu'une répression énergique met en fuite et
dispeise sans trop de difficultés. Ils tremblent devant la peine,
dès que le châtiment est certain et que cette peine est sévère. Ce
genre de crimes est spécial à la France. C'est donc -à la magis-
trature française do le poursui ;ro jusqu'à l'.tnéantissement, sans
craindre les criailleriesde certains journalistes plus ou moins inté-
ressés dans l'affaire. Le magistrat, comme le soldat, est un homme
qui n'a jamais peur."



152 LA SEMAINE RELIGIEUSE

VILL-. -- iNRESEe S.J.

'Une maison de ratraite., vient d'être ouverte, sur le chemin de
Sainte-Foye, à quelques minutes de la barrière, dan-i unu char-
mante maison de campagne qui prend désormais le nomn do Villa

0'0.,t, d'aîbord, aux Messieurs du clergé que l'invitation la
plus cordiable est adressée, de venir se retremper da.,ns le., v&rtus
propres à leur saint état, surtout s'ils ont été empêchés de faire
leur retraitu annuelle avec leurs eonfrères.

Messieurs les i:'iques aussi, hommes et jeunes gens, y pourront
apprendre combien la pratique de lit Retraite est féconîde en fruits
de salut Les grandes vérités, si souvent oubliée.; dans lu tumulte
de la vie, se présenteront A letir âme avec une lumière plus vive,
et l'exciteront à faire de généreux efforts pour se sauver. La
Retr:îitce, en effet, est d'une efficacité s-ouveraine pour refaire le
tempérament chrétien. Il De tous les 2noyeîig, dit saint Vincent
de Paul, que Dieu présente aux hommies pour ré4formner le désordre de
leur vie, il n'en est aucun qui ait produit des effets plus écMant plus
înultipliés et pilus ,nierceillux. que celui des Exercices de la Pte -riile."

Mais c'est surtout à litéressante jeunesse des cI"gset des
écoles, su di,.poý;ant à choisir un etat de vie, que la Providence
semble avoir ménicgé, en cet. asile, un puis-saîît moyen do trouver
les lumières et leS forces spirittuelleî dont elle a tant be3soin.

Pénétrés de ces sentimentq, les org-înisateuri de la Villi'Z M-
rè.se offrent dorc aux Mjssieur.31 ecclés;iastiquci et laïqel
facilité de retraites particulières oni tout tumpî do l'a&nnée. Ils
prient, toutefois, ceux qui désirant faire ces retraites, de vouloir
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bien écrire quelques jours à l'avance au R. P. J.-B Dé-sT, S. J.,
Supérieur, 14, rue Dauphine, Québec, ou bien au R. P. T. Fronch,
S. J., directeur de la Yilla Marrèse, chemin Ste-Foyo, près Québec.

Québec, le 13 novembre, 1891.
Fiête de S. Stanislas Kostka.

Approbation de l'ouvre par Son Eminence Is cardinal Taschereau,

Archevêque de Québec

"Québec, 16,novemnbre, 1891.
Ci Révérend Père DÊsy, S. J., Québec.

"Mon Rtévérend Père,
CCJ'approuve dbe tout mon coeur l'idée que vous avez eue de

créer sur le chemin de Saintè-Foye, près de la barrière, une maison
ou les prêtres et les laïques pourront aller faire des retraites.

"Que Dieu bénisse cette bonne oeuvre !

IlE.-A., card. TASCHEREAUJ, Arch. de Québec."

APOSTOLA.T DE MA. PRIÈlRE
LIGUE DU couL DE: JfSUS

Intention générale pour DécembrÈ 1891

Désignée par Son Lmi. lek cardinal Préfet de la Propagande et bénie par
Sa Sainteté Léon X1'11.

LES MISSIONS DE L'AFRIQUE

On avait cru jusqu'à nosjours que dans les mystérieuses ténèbres
de l'Afrique, I'mieux défendues par les feux du soleil que le% con-
trées polaires ne le sont par les glaccs, " s'étendaient seulement
d'immenses déserts et des océans de sable. Or, voici qu'illa saite,
de I'2tustre LivinZngone, des voyagreur-j intrépides ont forcé la

P-tfr de coq prétendues solitudes; et qu'ont ils truvé ? "lAu lieu
de s-ablez; brùlants et d'un déseort inhospitalier, ils ont trouvé des
régions fertiies arrosées par des fleuves majestueux, coupées par
des lacs immenseq, proilui.sant avec abon lance les denrées les plus
recherchbées par le commierco et habitées par des populations tran-
quilles et industrieuses."

Le président de la Srciété géographique de Londres n'exagnçérait
donc p'irit lorsqu'il affirmait, naguère, quo "ldepuis les grandes
d4rp.uvcrtes de Vasco de Gama, la civilisation chrétienne n'avait
was vu s'ouv~rir un champ si vaste airx effortz d-j son apostolat ot

*a"I [péculations de son commerce."'
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Aussi dans ces contrées si riches des dons de la niattre, voyez
quelle végétation surnaturelle, bien plus ticheoncorê, notre 8ante
Mère l'Eglise catholique fait germer de toutes parts!1

IlAvant 18223, dit Mi. le vicomte de Meax,'gl.s rom tine
neO posédait pas sur le conltinenft africain un seul é1vêque : aujour-
d'hui, elle y compte deux archevêch ' s, douze évêchés, trente-trois
vicariats ou préfectures aipostoliques, et plus de mille prê"tres..
Elle a jeté soit filet sur toute l'Alique."

Mais quels formidables obstaules restent à surmonter! Ce
'n'est pas-seulement le élimât, souvent meur-trie r prlsmission-

nre;c'est la propagrande hérétiquei, toujours stérile pour le biin,
mais répandant l'or et sema.nt l'ivraie ; ce sont les détestables
,exemple., de chrétiens indignes; ce sentiles long,-siècles d'un hoîi-
te ux fétichiisme et d'une dégrada.tion presque 8estialo, qui semhlent
peser eomme un anathème sur la triste postérité de Cham ; c'est
enfin l'épouvantable esclavagisme, que fomente la secte sans
entrailles de blahemet et qui, on dépit d'efforts généreux, con-
tinue d'inonder l'Afrique centrale de sang et de larmes et de lui
arracher, chaque année, pour- les livrer au dé-espoir ut Z% la mort,
des centaines de milliers de vies humaines.

I{àtons;-nous d'opposer à ce tableau nos ï-nngnifiques espér'ances:
l'apostolut catholique envahiissant de tous côtýéï ce nouveau monde
avec une admirable orgranisation, et préparant sa régénération
mrue ; lsfuits si consolants des coiivertionî déji obtonuecq,

et ntmmet esglorieur martyrs de la jeune Egiede l'Otn.
garida, qui nous reportent aux snènes les plus hdoiue l nos
premiers siècles ehrétiens; enfin et surtout, le sacré Coeur invoqlué
par toutescs missions nnuivolles, et qui se dresseo déjà udsu
d'elle.; comme un signe dle victnire. Effor-çonp-nouis donc, par nosjprières unanimes, d'avancer, pour ces chûres missions de l'Afrique,
le jour du prochain triomphe.

PitiÈRE QuoTIDIENNE PSND)ANT CE MOIS

Divin Coeur de Jï-sus, je vouq offre, par le Coeur immaculé de
Mmirn, les prières, les Seuvres et les souffrances de cette journée,
en ré-'paratinn de noe offinses et à toutes vos antres intention-,

JTe vous les offre, on particulier, pouir ces missions d'Afrique,
où, de tousq côtés) des voies nouvelles s'ouvrent à 'Evangile, afin
que le zÛle dccvo, «ipûtre,, y triomphe des obstacles ,tccunnié. pa-r
tant de siècles d'idolâtrie.
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À travcrs les journaux

On lit dans lo Canadien du 18 novembre:-
"Let; granndi jurés, qui ont Vibilé l'asile do St Jean do Dieu à la

Ligue Pointe, ont oubilié d'appeler lattexitiot dlu gouvernement
et.'do tous les chrétiens do e piayo, sur le fait effrayant que deux
eents-, pieut.&re* trois-cnts cadavres ý«,flt encore sous les décombres
de l'établissemo nt détruit par le fou il y a deux ans.

Il Est-il bien certain que nous sommes un peuple civiliè,ý?
Une nouvelle preuve dut crédit quo méritent los assertiotns du

Canadien, c'est que: -. lo 9 infortunés et non 200 ou 300 but perdu
la vie, lors de l'incendie do l'a.ile de la Longue-Pointe ; 20 tous
ont reç;u la sépulture chrétienne et reposent duns le petit cimebtière
on arrière3 de l'asile. Done, le Canadien zo commis une calomnie
qui l'onivie saurait trop sévès ornent qualifier. Il demande si nous
sommes U~n peuple civili>é ! Nous on douterions, s'il était la
perýonnification'de notre pôtuple.

Jla petite communauté francino, quo Llonrié:.l a l'nv..ntago
do 1,ospéder depuis une couple d'années, a eu réemrment l'honneur
d'êtreo atttiquée par le journal La Patrie. C'est dans l'ordre;
et ti quelque eho.se doive étonner, c'est qu'il nle se actpas rué
plutOt s-ur ces Lons religieux. Si notre Deuple avait oublié qu'ils
appartiennent A cotte famtille monastique qui fut la prumière à
îirêcher l'Bi angile sur les bords du Saint-Laurent, et qui a des
droits inaliénables à sa reeonnui.sunce ; s'il ne coninaiessuit pas
l'oeuvre excellente qu'ils accomplissent nu milieu de voue, il se
dirait, naturel leme nt: Les francizcains sont une précieuse acqui-
sition puisque la Patrie vient de leur tourner une de ses plus
liellesgrimaces. Une partie de cette tirade fielleuseo se lit comme
buit:

,11Il y a un bout à tout," nous anprond un dicton populaire.
Nous n'2avons nul doute que les franciscains ne soient de braves gens-

niai ilseritrand temps, ce nous semble, de W'ar 8tor dans tette
voie de dègrLlvement de la propriété fonicièreo, dès qu'elle passe en
la pos.session d'une communauté religieuse. Plu-, le nombre de ces
dernières se multiplie dans notre ville, et plu-; s'èleve nécessaire-
mniwt le taux de l'impôt que les autres propriétés ont à payer.

IlPour montrer jusqu'où peut aller cet abus, voici une poignée
d'étrangers qui tomibent soudainenielt parmi nous sans crier gare,
S'il ne s'ogissait pas d'hommes reiigieuz, nous pourrions dire, on
style famillier, qu'ils ont été reçus comme un chien dans un jeu
de quilles, l'arechevOque luiý-amm ne voulant pas d'eux ; mais ça
leur est bien dégal",

Nos hurmbles félicitations aux lR PP. Franckecains de Montréal.



PETITE CHiRONIQUE

Les Qua«.rante-Heutres au~ront lion à la Basilique de N.-D.de Québue,
le 29 ; à Saint André, Io 2 décemýbre; à nseý3hambault, le 4.

Le village do Xanten vient d'ôtro ensanglanté par un nouvel
assassinat rituel commis tsur un petit garçon par les Juifs.

Auissitôt que ces détails ont étà connus, la population s'est portée
en nins,,e dev.int les nmaisons juives do Xanten, et, sans l'interven-
tion du clergé catholique (c'est l'organe, juif de Francfort qui ftiurnit
ces détailA), dos excès regrottables se seraient produits contre les
Juifs.

Depuis, les magtasinis tenus par les Juifs sont rais on interditi et
si les autorités ne parviennent pas à découvrir le coupable, il ne
restera aux Juifs de Xanten qu'à liquider leurs affaii~ et à

émgesi toutefois les prétres catholiques réussissenttà maintenir
jusque là la population et à l'o mphorde faire un mauvais parti
aux Juifs.

On dit que l'essai tenté par les RB. PP. Trappistes, pour la fa-
brication du vin, a très bien réustsi. Dès cette année ils pourront
fournir aux fabriq-îes lino certaine quanitité du vin pur, pour le
saint sacrifice de la messe.

Mgl«r (Gross,, arechevêque d'Oregon, a demandé aux soeurs du Pré-
cieux-Sang de St llyeicintheo, d'allur ouvrir une maison dans sa rille
épiscopale. L'invittiin de Sa Grandeur a été accoptée, et la révé-
r.ude Mère stu1 'érioura et partie ppar 'Orgéon, afin de régýler
définitivement tout ce qui concerne le nouvel établissement.

On lit dans L'Ave Xaria : J. .DeGonzague, de la tribu des
.Abénaquis, a été réeemmeont ordonné par l'évêque do Nicolet. On
dit qu'il est le premier Indien pur sang, de l'Amérique du %ord,
,élea à la dignité de la prêtrise. M. l'abbé DeGonzzague est peut-
être le premier Abênaquis ordonné pr-être ; mais il n'est pas le
premier Indien, car, il y a ou avant lui, l'abbé P. Vincent, huron
pur sang, croyons-nous, et qui exerce actuellement le iministèra
à Mount St-Patriek, vicariat apostclique de Pontiac.

Madame Y. souffrant d'une maladie déclarée inCurable par trois
médlecins, a obtenu saguèrison complète pa.r l'interceseion de saint
Antoine de Padoue, qu'elle remercie publiquoment comme elle
avuait promis do le faire.

L'Ani D. GOSSELIN, Propriktaire-}tédacteur
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGE MENTS D'HIVERt
Commengant LUN.DI le 10 cotobre 1891, les trains circuleront comme suit:

.LA SEAEW
Laissent Québec pour Ste-A nr, à 7.55 a. mi. et 6.40 p. mu.
A&rrivent à Québec do Ste- Anne,, à 7.10 a. m ., 1.05 P. ni.1

los SAM~EDIS, Io train laissera Ste-Anne à 12.30 p. M., auient do 12.00, et arrivera
D. Qudbc à 1.35.

laissant Québec pour Ste. Anne, à 7.45 arn. 2.00 pasn. 5.40. p. mi.
Arrivent à Québoo de Ste-Anne, à 7.10 a. mi. et L.05 p. mu., 5.05 p. mi.
Pour les taux s a ux du fret et dos passagers s'adresser au Surintendant.

Q1. S. GRE SSMA1X, Gérant W. IL RUSSELL, Surintendant.

y des pýrovinos eecclésiastiques de Québec,
g. ~ ~ ~ ~ n g ~ L~ Ilh!llnral et Ottawa%, se vend à leArchevdeh6

LE[ IIilI~ IL~ de Quèbec, au prix de $50.00 le mille. Peur
toute commande de inclus d'un, mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéehd, mais
aux libraires.

IlCotte édition, dit S. E. le Cardinal Tasceeau, (2e page du catéchisme), est la
sosiea dont il est permis do faire usago dans les provinces conl6sinstiquos do
Q)i'boo, £Montréal -otOttaiva.

GER VAIS & HIJDON
IMORTÂTL-UES ài'iNsrnumF.Ti DI: IISIQUR

DE FRANCE, D'ALLEMIA&NE, DES ETATS-TINIS ET 02 FABPRIQUFE
CA NA DIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
Hieintzmsn & Cie., Wmn. Bell & Cie.,

~Wm. B*1l & Cie-, Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Corn5vafl &-Cie.&

Decker Bros. N-Y., Burdet & Cie.,,
Schiedmayer, etc Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDÎ-tFý
NEW WILLLIAMS, LE DAVIS (A EtITRAINEfiEri~VR'TI,)

corFFRES DE SURETÉ (Safes)VýITRINLS POUR COMPTOIR.

21 Pue ST-3OSEPIH, ST-ROGH, Q~C
Tréléphones 278e



Téléphone 563 1 M'2 X'L M~ 4C ff 1 Téléphone 563
Xous venons de recevoir directement des diff&entes M4 NU F ACT UIES DE RE-

PUTATIOU DES ETATS-UNIS et du CANADA ni-dessous inentionnéos, un grand
assortiment de P>IANOS carrés et droits, do petits et grands formats, fabriqués
avec toutes les améliorations modernes eg avec les meilleures qualités de matér .aux.
y compjris lc.q bois les plus riches, tels que le rilngnolia, l'Acitjou, le Noyer
Français ondulé, le boïs de Roese, etc., etc., etc.

lALET, DAvis & Coe....De Bnnton 10. NrrvoomBz & Co.... Do Toronto
SCIIU13ERT PIANSs Ce...De Ncew-York 1 MEsnEussusxsn- PiaNos Ce. di

EVANS BnoTr.8n Co. De In-ersoli.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De 2'fOMAS fê Co. DOHIER'Y & £Co. a un et deux claviers et pdaUers.

Acod de piajwo et Orques etc- datnmr d'années de la el-devent, maLison
BERNARtD & ALIJAItE, est at.toché à notre établissement oh l'on est prié de
s'adresser pour ses services.

MiUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale dt instrumentale, rogue

chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS&Cej DE M USI1QU E
- COIN DES RUES -

ST4JEAN Er T STE- unsULE, HA UTE- VILL-E.
(En face de M. MoWilliam, confiseur)

Je GOSSELIN--l
AVOCAT

4, RUTE S.-PJEiRR'J'tE. Q1JÉBEO

COMTE D'ESSEX9 SANDWICH, ONT..
ERNEST GIIRARDO-T ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. r4. le Cardinal Taschereau et tous les Evéques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de premilère qualité.
Pour prix, -ec, s'alresser à Ernest GIRAA.DOT et Cie, San dwich, Ontario, ou à
Mi. J.-Â. LikNGLA.IS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTUIERS DZ CIERGES, NOTRP-DAUC DE LiVIS

çiî'i~aihui1n CIERGES pour services, pour Qujarante,
NU' lLE il E E g Heures, et poeur culte en général , Bougies. vel'
>JIiJJVJL JIJIJ S euses. confection dfi FLEURS et de CROIX B j

CIRE. reparation des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prPmière qualité et recommindé par l'es analystes.

PRIX REDUITS-Oondilions de paicm-nt et vente à commnission otu par
ddp6W fait, à la volon!é des acheteurs.

N. B.-Le maison LA.SNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


